
dé- 

, ^j 0ue 
M. tiUbert 
r ni par tu I 

, à côté. Di 
it qui W raminr t dix 
• qw o'Mt psB en cati- 

C M BRAB\NDER. 
Ad)otnl «ax Fmaoces. 

LB rso 
I eomnienotvnPiM ri"iiw*mlie «eist dé<îln- 

|h>er à niMi oltM M. H Dalg, clutcvetitit-r^ 
, buiilevard da Mtrtboiwe, 7U II 

i m>MAment él«iat ft l'atde de quelt^ues 
■■ ï d'eau. 

POVK LM AODITf 
k rocoftôioi de In l^ie imlioiifile, an* four- 

iiforroe« VA flre tt» t« «ii\ agents 
lulrkul« il^iireru sur 

!"' 8U roi   Actuellenicnt 
1 r«iiiptticé «iir la coifrure 

..-D œ I9 ville 

I VANDALEI 
ritt ligne teiTée de TiHircuûitf & Orolii-;j, 

l.du Ponl M LAoureur, deux clefs deu 
s dites n bosrré " du td^iiet de l'ani- 

ichemwrt pg^esi uni été bjis^^e par de« 
) que le flw*ci.- de la brigade mobile 

Jierclie ucttvcëneni- 

DMPAMTION D'UN VIEIUJUU) 
M Üelaii((iR> IVrre, fifji- dv Ü8 itiia, dt'iucu- 

rant rue de la blaiiclw-l'orto, 2W>. « (jiiH^e 
avunt-hitr »oir HOU do«»cile k C lieuci« Il 
n'a pas reparu. M. DeUmghe a une gninde 
difflcullé à Bexpriiner Sas purent« le font 
rechercher. Il porte «11 vestoïi noir et ara, 
un panltiioii marron, dt-s pimloufle« en arap 
bleu. 

POim EM KOLEfl LAIOUEt 
L'ulmiiiiairMUDa muntcipnle vient de dt- 

•kdcr la IranfConaatlon eu maison des Aml- 
oales ktiquee di» la sAUe des ffilee de la rue 
de rHoapice. C>«t ime pxceUeirte Mfc. d'au- 
'    i pkis que csUe suite ne äervatt itbsc^u- 

nt h. rien, tout en ayant coûté la modique 
une ^ 201.000 fraies. 

MUIDAT D'ABRET 
!l d'uD maodat darret du Parquel de 
—,p»iir Tols, Dewer Ulric, né & Anse- 
(Bflljfiiiu«), le 1er wnvior 1892, }ourna- 

', demeurant rue du rresnoy, a été arrêté 
~ 'B chMbûcnr ies »génie de sùrt^O Dc- 

T et Gori'Ate. 

lOMOBLE PERSONNAGE 
A ta suite d'acüveg recherrhe« motiva«« 
r'de niu1ti|iéae plaintes, lee oriente de sùre- 

Dujardin et Herk«ir»itii on* iirreié, iiior- 
41 «oir, me du Preenoy, le nofunié Motiiez 
Mouard, menuisier, ne h Yprcs, le ^ jiin- 
*(r I88B,demeuraDt «1 garni rue tfe Denain, 
HL iDCiripé d'aCtenlala aux mœure. 

Malgré eee vives doitlçaliooe, le aalyre a 
4M fnnnellanent reixtnriu par see multiples 
TtcUmes, des gar^onDelâ de S & 12 ans. Mo- 
iJei a été coDd'Jit au Parquet 

VN RAT DXGUSE 
L'auteur de tous le« vols au réticule coni- 

igtB dans les églisae Sainte Mai-tin, SaiiUe- 
Wwbeth A SaifiCjean-Bapliste,est un num- 
mà Jutes Fraaçoia D^irob/, né à FkNil).iix, \v 
%aoSA 1885, sans prüfeaaion, demeurant en 
rii à l'estaminet de ]' .< Oure ".rue Pellart. 

Le flagrant dé4H n'exiatant plufl, il a été 
laitaé m ltt>ené f^rdfi confrontAtion avec IM 
ttmiWnfi, mais il sera l'objet de poursuites 

• ludkiaires. 

MORDU PAR UN CmCN 
Le jeune Delcourt Fernand. &gé de dix 

tM, demeurant rue Watt, cour Desobne, 1, 
• tut Hurdu Mtr 101 grand chien roux errant 
V (wr lea ruée, earn maître. 1^ doolenr 
màU p04ir donner det^ «nins au bambin l'a 
W:voyé à llnstitil Paeieur de Lille. 

LA GAMBRIOXf 
Pendant une rourle absence de Mme Fli- 

ftDit, née Angèle fïris:irl. 44 ans, ménagère, 
^««iiMurant ^pK de Boulogne, un malfaitËiir 

(■Miinu s'ctit lEvIroduil (kins son habikilior. 
RM-èe avoir brisé un carreau d'une feiiè'lri' 
te rei^de-chftussée. Le malandrin n'a em- 
porté pour tout birtin qu'im revolver el deux 
montrer  en   argent Lo eùreté lait de« re- 

S**xo«ll«nt 'V'ZXV d* 

BANYULS-TRILLES 
HUÏlfdVINA. 

avec IMU lu apértUb connus juii^u 4 ce jour 
LIQ9UTKf«,C'l3T L'ADOPTER 
U est dnilteurs, reComin^ndé pal le CORPI 

lUDlCAL depuis luuglempa aux Huimnei. 
Dajnes el Eiilänts. 

OIMANDIZ "UN TRILLCS» 
et exiger lél^iutlle BANYULS . TRILLE« 

SU!-  la b'.iitfille 7188 

TOURCOING 
LE PAIN CHER 

Devant la hausse CL>ii*iujile des farinée, 
las coopéralivtK de boulangerie ont divide 
d'uugineiiltT le pnx <lu puin el de le raire 
payer Ü fr. 60 ovec >elon & portir du 1er juil- 
iet: 

VIE SPORTIVE 
Grande courae : 40 Ulomètr«! 

Dimainche prochain aura lieu In grande 
course cyclmte organisée chei M. Salmon, 
21. rue (le Itenflix, ix Tourcoing 300 francs 
de ])rix en ejtptces seront nttribu^ie. Il ne se- 
ra accepté que les Coureurs libres n'ayant 
aucune licence. 

coMiTfi  DES  rtrrcs DES QUARTœBS 
DU    CHEMIN   DES   MOTTES, RUE DE 
GAND ET PLACE DES PHAUMPINV. 
Les feies que le c<vmiK5 orgimise pour le« 

27. ?8 el :Î9 juillet proclmin oaimuiiccnl déci- 
donnent mms les mL-iHcurs iiuapice« et si le 
beau temp« veut bien les favoriser, tout fait 
espéi'er qu'ellee obtieodron* le plus grand et 

RhurnNegrita 
LES TUIEURS TOUROUENNOIS A ARRA8 

LUnion To<irquennowe a «JMenu nu <X)n- 
roui» ii'-gV'iial d .\rnki une médaille de 
bronze peRt mixMe el s'est classée 21* 

L'Aiume l'Iiiil c<T«ïti>o.'Hk' de MM. Jean Piot, 
Joëopn L^[>er8, Florent Founiier. 

Un véritable Progrès 
Ku médecine, les progrès sont InCjeaaanls, 

aussi doit-ou, ^armi les découv^riM récim- 
les, signalc'j- la l'ouda- Louis Legra«, qui 
calme, en nioim d'une minute, les plue vitv 
lente accès rt'usthnic, catarrhe, oppression, 
toux de vieilles bronchites. Cette Poudre 
merveilleuse n obtenu la pliia haute récom- 
pense à rExptwition l'niventelle de 19()0. 
line bulte oat expédiée contre maodut de 
t fr. 10, ndrcssé à M. L/JUIB L^^roe, 139^ 
buulevui\l Magenta. & Paris. 7b50 

AUTOUR DE LILLE 

MOOVADX 
Pauvre dément« I ~ Dana la nuit de mnr- 

lit i\ mercredi, ver» Quourt, M. Paul Mes- 
(iterl. duecteur de police privée, paasait me 
d( Kouboix à Mouvaux, lorsqu il entenrHt 
ile.s euL^ de revolver provenant de l'habi- 
iHtion de M. le docteur peledaMe Bn même 
letups 4 aperçut A une fenétr« voisine Mme 
Sifieiart, rentière Celle<i jeta la «Icf de son 
iMiibiiiilion à M. Meai^aert qui, y élunt e^iLré, 
111 une feiinrae & cheval sur l'encadrenient 
(tUne porte dont ^e avait brisé 6 c»u|)fl de 
IMiiii^la partie vitrée. I* dooteur Deledalle 
'^iii a\'Hil entenulu également Je bruit, avait 
lu é «les coupe de feu pour ducmcr l'alanne. 

Il ajiparut tout de suite que cette femme 
était une di^éqnilibrée. Conîduite devanl M. 
Giy-goire, conirniHsaire de police, elle déclara 
w nommer Deliouck et lidbiter Lonmie. 

DtCORATlC»). VrrnEME 

CH. BEA.UBEPAIBE UA 
K\perL en travaux de l'einlure el Vitrerl« 

Aj(réé par le (xinseil de Prêt" du D' du Nord 
Agréé par les Tribunaux 

UHs, 60, BMltvird et la Libert«, TMieli«wig2 
731» 

le "plus légitime suocés 
L'ftt'     ■ 

ASSIST ANCE-RETRAm! 
La conxmission cantonale dasetelance-re 

Imite de Roubaix-Oueet «eel réunie le mer 
ererii 26 Juin courant, k 2 heiires et d€imi'f 
ttu «oir, A la mairie de Routoaix. h l'effe* do 
Statuer sur quelques demandée d'ollocalion 
loiTnulées df^mis le.mois dernier. 

Cette ccmmiawon était composée comme 
mit : MM. Begnier, conseiller de prélecture, 
yréeident ; P. de Renly. juge de paix ; LA- 
«nix, percepteur ; I^rouge. ndmmwtrateur 
Bu Bureau de Bienfftisance ; Duboi«, prési- 
dent de rUnion Muluali.-Ae. 

(oiàliM piUiqu du latüm toztilN 
DE LA VTLLE DE BOUBAIX 

attraction priiKipale d'un caractère 
charmant qui a eHe seule ^mènera le public 
dos grands jours, c'est la fête enfantine que 
le comité pr^are avec autant de goût que de 
ténacité depuis un mois déjô. 

Chaque dimanche, de 9 ficuree k midi, les 
ré^>étitions onit lieu sur te terrnin du Spor- 
ting-('li>b T.nirquennûis et !e jeudi, de 7 heu- 
ref! à 9 heures du soir dans la grande salle 
du raie >i Aux Hunianitaires o, place des 
Phalenipihs 50 coiftle« de bambins, gurçtnMi 
et fiNettes,y prennent part et on oe sait vrai- 
mMil ce qu'on doit le läus aximirer de la bon- 
ne volonté des enfanU ou de la patience de 
leur dM'otié professeur, M. Paul Scande, le 
sympatfiique prt-sidenit du comitéd'initiative 
des tétee des quartiers Chen>in des Mollee, 
rue lie fiand et place de« l'halempiite. 

Outre In fête m/nntine, une grande brade- 
rie aura lieu, le lundi de la foire (29 ju^Iel), 
à partir de cinq heures dti matin & une heu- 
re de l'après-midi, dans tout le quartier de 
la fête. 

Uno cantate de rirconslance sers chantée 
1 l'honneur dos 6pnux jubilaires Tiber- 

({hien-Prouvost par une chorale mixie, eoua 
la direclion de M. Edouard Moiiier. 

Le comité fail appel k tous les choriste« 
de bonne volonté de la viHe pour donner ft 
celte exécution un caractère grandiose et 
imposant. 

Une preimiëre r4pétition aura lieu chez les 
(I Humantlnlre« n, lî, place de» Fhaiemplns.' 

ECOLE PRATIQUE ET MENAGERE 
Mme la directrice de l'école pratique et 

»»■yiagcTe inlonne les parent« des Candida- 
lea mix iKnir-^ieiJ de l'Elat que l'examen uurs 
heu lundi 1er juillet, ä 7 h. 3 4, au siè- 
ge de lécole, 'TO, rue des llrsulines, ou à la 
prédeclure de Lille, au choix des candida- 
te«. 

Lee enfants devront être munies de porte- 
plume, crayon, gomme, règle 

ASSISTANCE OBUGATOIRC AUX VIEIL 
LARDS, INFIRMES  ET INCURABLES 

Loi du 14 juUlet VJ(}\i 
Le mnirc de la ville de Tourcoing n Thor.- 

DCLjr de prévenir se« administrés que, por 
application des arlicleo 9 el 13 rie lu loi du 1 i 
juillet 1905, il n déixeé k Tlnstito* StKial 
(annxe de la mairie. II, rue de Tournai) : t* 
la liJ-te d'assi-stance aux vieillards, aux infir- 
mes et aux incurables piivé^ de ressources, 
arrêtée [nr le Conseil municipal ; 

2' Iji délii>éraUon du i:anseil municipnl 
en date du 18 juin 1912 statuant sur les de- 
mniKteA (fndmission nu bénéfice do i'a.-sis- 
l«nce obligatoire formées par des personnes 
résidant hors de la conwiiine. 

Jusqu'au 8 juillet, lee vieillards. Infirmes et 
incurables dont In domonde a   été rejelée Mouvement de la semaine du 17 au 88 tufn 

* Bote, 1 IM — L&inea peignîmes. 834 519 — L 
MB Blés«, 170,606 - Blous«* el Laines diverses,  une réclnmati 
IbJm ~ Coton«, Jute, Lui, etc., H,33S. - Tolal;, ^^ \^ nwirie'i. 11. rue de Tournai ; tout habi 

■ *-W-*iî; .   •'fil   ~(„ii^„.      -ra—« I lent   ou   c<intribuable de In commune pev! 

par le GonfieU municinul pourront présciiler 
& rinslltut Social lannexf- 

_ pe^u»«^. 6^ j^^j*^^'.»^8^^^g „^joj JnTiKm ÖÜ la radiation des perw^nes q:til 
CMieidérerait comme omise ou inscrite iforL HercM 

OOMINHS 
Manlfeslation de syuiiwilhle. — Un ^X)upe 

iinporlanl de républicania de (domines et 
Wervicq «est réuni lundi pour porter ù M. 
Maurice Di^eschuud un bronze superbt: : 
Il Le Uiercliour ", que M. Cousin lui offrit en 
ces termes : 

Il Je suis trlïe heureux d'être rinierprète de 
nos amis pour venir en leur nom el au mien 
vi'Uti offdr ce souvenir A l'occasion de voire 
noniin»lion dufficier d'Académie. 

11 Cela a élé pour nous une grande Joie, une 
grande sntirfaction el j'ajoulerai un eoulu- 
gi-menl quand on 0 au que le Gouvernement \ 
de la République se souvenant de votre dé- 
vouement aux iTuvres républicaines comi- 
noises, vous avait accorde, k vous Les pal- 
mes académiques, & notre ami M. Louis Cal- 
tenu, la rœelte d'officier de Llitstrucliun pu- 
blique. 

(I N'eus étiez des ouvriers de la premiéif 
heure, relui* de la scène )K>htique iMJur des 
raisons diverses el cela nous était particu- 
lièrement npiéalile de constater que la Ré- 
publique n (lait jKis "ublieuse el que 1 heure 
de la justice immanente étant arrivée pour 
vous deux, vous receviez eiilm la récompen- 
se que voue nu'riliet. 

Il Pour vous, ne voulanl pas vous ehleiidie 
avec ceux qui prenaient le pouvoir, vi>U(i 
avez préféré voua effacer plutôt que, de di- 
viser le purli ré|iui)licain donnant ainsi une 
preuve d'ubnégalion et un exemple qui n'a 
pas été [lerdu. 

« Si les Sections dernières l'étaient failes 
avec la H. P., comme ïiiT l'uvail Bup[>us<', 
nous nous dispesions & conquérir lo place 
que nous pensions noua élre due. Comme 
celle loi na pas passé, nous nous somnn.s 
tenus è lécart, mettant les questions de per- 
Êonnes au-dessus dee questions de parli et 
nous nous somme« réjouis des succès répu- 
blicains. 

« Si Cette manifeslntfon est un neu tardive, 
c'est que nous n'avons pas voulu qu'on lui 
attribuât un nuire mobile que celui qui nou.s 
guidait loua : l'amitié que nous avons pour 
vous. 

Il .Accepleï, m'^n cher ami, de grand cœur, 
ce souvenir donl vous avez le droit d être 
fier, alnst que Mme Deleschaud el VGB deux 
fils. Metlei-le à la place d'honneur <l;ins 
votre maison. 11 est un térooiitnatle dcjc^ti- 
me «* ec la ■wyni|imwe "OCB ApvbnnwM ft« 
Wcpvicq el de Connues^ pour \olr>' eamelére 
et kl sincériLé de vus convitliuiis fi[iubli- 
caines. » 

M. Deleschaud répondit très nimnMement 
en invoquant le souvenir des vieux aniiß ré- 
publicains, les Liévin Roger. Chnrlct, Sprin- 
gue, Ole, de tous ceux qui créèrent à 0> 
mines le parti républicain, demandant que 
Ion Conserve les oonnee traditions répiiNi- 
caines et qu» pour cola les véU'rnns restent 
unis et disciplinés. 

Des vivats accupilllrent ce discours vi- 
brant On but ensuit ela coupe de i amitié el 
pendant deux lungue« heurts on fêta le {\i-~ 
ros de lu petite léte. 

TEMPLEUVE 
Chute. — Lundi, Mme Delannav élail sur 

une échelle oc<upée è. rentrer du [oin, lors- 
que perdant l'équilibre, elle tomba d'une 
hauteur de quaire métrée. 

L'n docteur appelé nwsilôt constata de 
graves conlusioos k la tête et sur tout le 
corps. 

ARMENTItiRES 
Rixe. — Mnnli soir, ft 8 heure«, pince du 

Rond-Puint. ft l'estaminet Lefévèie. Ii' ncrtii- 
més Jtries Vonmersrh, Alphonse PéliHiHi ol 
Léon AMnrd ee prirent de querelle avec Hen- : 
ri CoustenoWe, dil « Co<)uelaere y, el Henri ! 
Lebon Couslonoble porta un coiin de< pied 
au nienttm de Pétillon. IJK cabnretiére vv<^\\\- 
sn toute la bande. l.ebon se priVipila sur 
Vermersch, le niibutn d'un coun de i,He el 
lui (ulministra «ur ta figure quelque« enups 
de talon qui lui brisèrent le nei et quatre 
dents. 

Procès-verbal. 

DOUAI 
Le Saint-Hubert Club de Douai. — Mardi, 

le .Siiinl-Huberl Club de Douai u tenu ft l'Hô- 
tel de Ville, son assemblée générale soue la 
l'iésidence de M. Maxime Duerocq, prési- 
.K'iil du Groupe régional de contre-bracon- 
ii<i«e. 

Nombreux furent les chasseurs qui assis- 
tèrent ft cette réunion. 

Au bureau prirent pince, autour de M. Du- 
rrucq, président, MM Allain,secrélaire géné- 
1.1I de la Préfecture du Nord; l'iouvier, délé- 
^,'ué de l'urroodiseement de Douai; Güdin,ad- 
jiiint au maire de Douai et délégué de Douai; 
Vasse, secrétaire des services administratifs 
du Saint-Hubert Club de France. 

Parmi les chasseurs pré3ents,8e trouvaient 
MM. !1. Lemaire ,délégué de V'nlencienne.t; 
le comte du Tertre et Delozière, délégués de 
Rniilogne; Bnssée, délégué de Douai; Qrier, 
délégué de Cambrai; Emond, délégué d'A- 
verines. 

En ouvrnnl la sénnce, M. Maxime Ducrocq 
remercie In Municipalité de son hospitidité, 
el les délégués dounisiens pour leur activité 
cl leur dévouement. Il adresse quelques pa- 
roles aimables ft M. .Mloin, dont In présen- 
ne est si précieuse pour l'ossemblée. 

Après nvoir lu le compte rendu morni et 
financier de In société, M. Ducrocq préconise , 
en fç qui concerne In brigade des chasses. ! 
I a|ipliealion pins stricte du règlement, el 
quant aux procès, de les rendre moins coiV ' 
teiix, en autorisant le contentieux ft s'adres- 
ser .toujours aux mêmes hommes d'affaires. 

Il propose rétablissement d'une carte cy- ! 
négéliqiie de la région et aborde la question ' 
de« chiens de ciillivnteurs cl Celle du bra- 
ccnnnge ft la lanterne. 

En lerminnnl. le préstdenl refait l'hlslo- 
riqiie du Snint-Hubcrt Club et démontre son 
utilité. 

Ce discours tut chnleureusemenl applaudi. 

U fûuk a« acheleura »> «et portée   en 
nWM et lee marchands n'ont paa «w ft s en 

La Miuique municipal«, iBlle-méme, s'eal 
nUae de )» partie el esi allée donner sw i« 
marché un concert qui a iU> fort applaudi. 

SIN-LE-NOBLB 
I« R P. au ConaeU miçucipal, — Nous 

avo,«, aux élecli.m.s mutiicipalis dernières, 
mis en ff.irdo W ét*-c'.' .re contre k-h agiMt! 
incuk- dos rwvolutianuair?! et les rt-r.ctioii- 
naine qui, .,ou8 ca.ilcjr de repre«.i,l-,ii.„i 
Pfüporliomiell,-, nvaicni contracté In tion- 
leuse alliance qui les a wianéis au Conseil 
p-w « repréaeuter les tnhiorilée, contrôler 
les dépense«, >. 
Lallieiicv cléficu-socialiste no pouvait riei. I 
doimer de bon. On l'a bien Vii vendredi 
Popaul iMMait ta casse j Chichitle qui lui 
paesaM It soné. ^e« deux complices senleii- 
daieat à inerveiliü, et il convient dinM*(cr 
sur cette n>union qui fer« ép.jquc dans nos 
annule« communales. 

Gôn.Js par leur v'»te précédent MM Fv\>- 
eaut et Lie, qui avaient vMé contre I fi.iiul 
de la Garnie l'uion, rcninnt ainsi It* lunci- 
pes luiqnf« du Parti sociulifll,- donl ib se i-e- 
comman-ienl, nfllnnèrent, un IKU t'irdive 
nient peut-ôlre qjib étaient partisons de l'i- 
chat, mai« pnrti.'lle.njnt ce-jlciicnl. Singu- 
hère fsçon de se tirer daftairc, vrnimnil 
tt bien [x-ii digne de gons qui pi^kudi-ul 
ovoir de-* convictions. 

L'exrimen du compte adminlstialif di 
Maire donna lieu à une grossi' objection di 
o.J^'i"*'"'^* ■ " ^'"^"^ °''''^^ \f:né\ï plus de 
8.ÜÜU francs, un terrai 1. ■ t avec te luix da- 
chat, vous ii'-ivez pas acq lis d." renies, toni- 
trua le leader eociîliite, voua avez été 
mauvais administrateur, vous avez dissipe 
la fortune de la commune ! " Et allez dmic 
Mais ce quo M. le Grand Adinimslratcur de 
la Coopérative n'a pas dit, ce qu'il savait 
bien cependant, c'est quj te terrain vendu 
ne valait presque rien, c'est que son revenu 
était dérisoire, cesl qu'en V vendant 8.000 
francs, M, le Maire a fail faire ô la Cnm- 
mun-j une oxcellenl« nffairc qui a permis 
avec l'autorisation de M. le Préfet, de réa- 
liser une iniportanlo H jn^eilg réfection de 
chemins sans recourir ^ lemnninl ban« de- 
mander aux conlnbu-ibles aucun sacrifice 
«ans leur imposer o'icun ccnti-ne additiun- 
nel nouveau. 

Agit-on autrement ailleurs 7 No vovons- 
nouB pas tous le« jours leis villes de Douai 
de Valenciennes, de Cnnbrai, d'Arr<i3 ven- 
dre des terrains dt- dé;Hnnl''l-nent et en in 
corporer le priMluit dans les budgets snppiè- 
nienlaii-ce pour parer aux iiéx'wités du n\o- 
inont ? A Sin-lc-Njble. wi i907, n'en n-t-il 
pas été de même, pour dautres terrains ac- 
quis p.ir les mines d'Anicho, cl les socialis- 
tes Huarl et Dcrliaux, alors conscillerk com- 
me aujourd'hui, n'ont-ils pas donné leur ap- 
probation ù l'opération î 

On le voit, les ciilique.'i toimulées vendre- 
di ne reposent sur rien de sérieux. Des 
mots, du bluff 1 

Et pendant toute la séance, l'obstruction 
continu«, «ans rime ni raison. Ce furent le« 
socinhates et les cléricajx qui voulurent ro- 
gner les indemnités que la loi impose aux 
eoinmunoB en faveur de« instituteurs, sous 
pPiHexIe que J'un de ceux-ci n'habite pa« 
Sin-l<'-Noble. 

l>evant l'alliance cléricalo-coUoctiviste les 

ft La pU. 

Le* dUettanU et le« amaleun de musfquf 
de Valenciennes, eavwt que M Tromont eal 
un ancien élève de notre Aci^démje de must 
que où il remporta en Ï878, en 1Ö74, en 187S 
el en li^7<t différentes récompenses pour lef 
eolfègf (classe d'Henri Biloirl et pour la cl» 
rinetie (ilaMse dAlfred Lerouge). 

Kn iH7il. M   Tromont, clnrineltisle, ae M 
entendre,  (..dimp  soliste,   dan« un concert" 
donné par \i\ Mn-   ni,, municipale, te II avril, 

i r avril, dans un con» 
lie   Mons, an prottf 

. "phe de Fromeriee, 
:   ~u]iie municipale de« 

' ■f.iiiiB qui s'en si-tuviennent 
\ lui pourraient en témoigner> 

■I onnc été bien inspirée en 
;, ,   ,    ,    ' '■""''t'n' pour (aire narlie du 
CnriMii .1 .idniinislralion de la Mmii,,i,. mu- 
moipnle v\ les musiciens n'ont pat été ni<iins 
iben inspirés en porlunt notre «yftùathiaue 
concitoyen ft la vice-préaidence   de    ooir« 
belle phalange mueicaJe, 

Quant h M Jutes Üilliel, qui, de vice-pi*. 
«ideni, de\ lent p^'Sidenl, il possède aussi UQ 
tale^it musical très apprécié, \'inloniste el 
vitJoncelliste de valeur, il a lenu une plaça 
brillant« dan» la Société des Concerts |)o- 
putnires. Nombre de \'nlenciennnis h- sa- 
vent, mais il n'est pas donné h tout le monde 
de connaître t'histoire de Valenciennes el 
les Valenciennois en vue. — P, M. 

BLAHC-MISSERON 
ArrestatloB. — Marcel Herlu ,né ft Chnu- 

ny. déserleiir du ia2- régiment d'infaiilcrie ft 
Reims depuis le 27 février 1Ö12, n élé arrêté 
mercredi malin, par M. le commissaire spé- 
cial, adjoint de Blnnr-Misséron. — U a él# 
remis & lu gendnrrnerie. 

Coup« d« couteau. — Gustave Debaise, 
Vt-rner, né ft Hnine-Sainl-Pierre (Belgique), 
a été arrêté le 2(5 juin, ft 1 heure du matin, 
par la Kondnrmeric de Quiévrechnin, pour 
coups de couteau donnés au nommé Tinot» 
38 »nu, verrier. 

Il n été conduit au parquet de Valencien- 
nes, 

AVESNES 
LOUVRon. 

Accident. — Jeudi suir, au Vélodrome d* 
Maubeuge, pendant une séance d'entrulne- 
menl, M. Colnion, fils du maire de Louvroil, 
a fait wnc chule et s'est grièvement blos.sé A 
h figure. Après un pansement sommaire, il 
a pu regagner son domicile. 

Attentat à la pudeur. — Samedi après-mi- 
di, M .le juge d'instruction d'Avesnes n fait 
subir un interrogatoire ft Maximilien Brio, 
39 ans, jardinier ,inculpé d'attentat ft la pu-, 
dcur sur une nttettc. 

MAUBEUGE 
Concert. — l'n concert sera donné le 27 

juin, à 8 heures et demie du soir, par la 
PlijUi.irmoniqiie, sous la direction de so» 
chef, M   Bruneau. 

CRESPIN 
Médaille de 1871'. ~ Dimanche soir, à 5 

heures, M. François l'nul, maire de Crc;*pin. 
a distribué. Place Vcrle, aux vétérans de lu. 
11?2« section, tes médatlles de 1870. Le Maire 
n prononcé à cette occasion un discours pn- i.n*v(iiii laiiuince eM.'iicaio-cuiieciivi»ie les   ■- t  ~ r     ,.. „     . ■  ,,j; „^„ 

fonctioimaire« de la République ne lr..uvent tnohque qui a é é vivement «PP'«""! par 
pas giAce et «ims pitié, on sabn. l'indemnité ■ '-"If présente. Un eoncerl ''«""é f«.' 'es 
de 200 francs alhii-e ai ConlnMcur des O.n- '■'"''^■.^ ''^i.^TÏ'.'" ''' ''-^ 0"'^^'^^'^'^'«'" " '' 

Aprfts Hvolr   discuté   divcreee   questions 
concernant la répression irajntovaWe de 
atv«||«non ace ethens, w rptstn ne Tp retSM rté rottwTW-V 
re de la chasse au luis-iii, la deslruclion des 
juilnmiix nni.'!it>les. etc.,,, Ir« chasseiirs    se 
rendirent au rcslnurniit des Palmiers, où uni 
déjefiner leur esl servi. 

Au desserl .des Inasls hircnl successive- 
ment porté.i par \A\\. Mnxime Durroeq. Al- 
lain, secretaire général du Nord, et Plouvier. 

Malade dana ta me. — Mardi après-midi, 
M. Lt^'geois, 67 nn», rentier ft Waziers. est 
tombé malade rue Durutle et a reçu des 
soin« chez M. le directeur de la Compagnie 
du gax. 

il n été ensuite reconduit chez lui en voi- 
ture de place. I 

Vnlenr plneé. — Le sieur Félix Miot, dei 
Di.rignics, n élé surpris, la nuit, nu moment 
oil il voloit des pommes de terre dansi lej 
champ de M. Delcnnibre. 1 

Prcices-veilwl lui a été dressé. 
VoL — Un nommé Fernand Manque;, sor- 

t.-iirl de ta prison de Cuincy. é-lnit allé ren- 
dre visite ft son ami Moneyrac qui halàte I 
Dorignies, et profila dune courte ahseme 
de la femme de celui-ci, p<air soustraire, 
91)118 un oreiller où il était caché, un porte- 
monnaie contenant 9 tr. 70, 

Oiilrage<( il agents. — La fille Julielte Dos- 
innns, qui élail ivre mardi ,>«jir, rue de Pa- 
ris, n outrage des agents qui la rajipelaient 
i\ l'ordre. 

Klle a été arrêtée «4 déférée su Parquet. 
RACH£S 

l.lnnufluralion d« nouveau marché. — 
I.e nouveau marci»* flUx denrées alimeiilni- 
res, dont nous avons annoncé la création u 
élé inniiguré mardi et a obtenu un succès 
considérable. 

tributions DirecL's. donl l'activité si louable, 
épargne tant d'ennuis aux petits contribua- 
bles. Mais patience, chacun aura son tour, 
et bieniût peul-étre nniie verrons voter la loi 
qui imposent les patentes multiph's et pro- 
lin-ssives aux maisons f» succurätdes qui rui- 
iH-iil par leur conciinTUce nos laborieux cl 
si huuiôtcs potits comiiu'n.a'its. 

El ce fut encore M, le Maire qui prit In 
diHenee de tous ces braves gens, qui rappela 
«WK *i.»MrtW>i^ ifW-f*»f»t *B no« f«»- 
lioiin«ire,'i, de iiit.-^ iastitiiteiir« .sont dr** fils 
de pr.<lélaires qui ont k droil et le besoin de 
giigiier leur vie. 

Ûrtes il est facile ft M. Foucaul de se pro- 
oliiHicr libre-penwur et de jiroi.oeter de son 
dévouMiient ft 1« dénric.-olif. Encore de« 
mots loujfuira des mots. Si MM. Fimcaut et 
leurs amis sont vniimenl des républicains 
el d.-s démocrates qu'ils le prouvent par 
teui-s ncU>8, au liou de le répé-ter et le i«m- 
rc Cjir personne ne le« cn>il plus. Lnr tout 
le monde »ail qu'ils sont, depuis les élec- 
tions le« prisonni._'rs des cléricaux . 

VALENCIENNES 
A la MwOiiuo Muntcipalo. — l'ne assem- 

blée générale des membres tionorau-es el 
exéeulantsde la Mvifiquc Municipale de V«- 
Icncienm^ a en heu pour t èlrction du pré- 
sident et du vice-prèsidenl. Pour le prési- 
dent, il y a eu 71 votants. Ont obtenu ; MM. 
Bitliet Jules, fiC ; Boucher Kdmond, 1 ; bul- 
Kliii» blancs 4, F.n conséquence M. J, Bdhol 
a été élu président. 

Pour le vicr--président il v n eu également 
7! votants. Onl obtenu : MM. Tromont Chnr- 
les, 64 ; Doillnngcr Léon, 1 ; Fourmeux 
Louis, 1 ; Devitlers Clu^^e8, 1 ; Delnme Re- 
né I : bulletins blancs. 3. En consequence 
M Ciiarles Tromont a été élu vice-prési- 
dent, 

— En pnriant de celle élertVm, avant mê- 
me d'nitleurs qu'elle fut un fait accompli, le 
" IVveil >' se livre ft l'égard du vice-préai- 
denl, M. Tromfint, A des apprécialtons com- 
plètement inexactes. 

ter- 
miné celle   belle journZ-e, 

LANDRECIES 
Ccmcert. — \A Musique mimicipale donne- 

rn un ccmcert le jeudi 27 juin. 
.Vi programme : Les Cadets, allegro,   — 

Ouverture du VoyaRe   en   Chine, — Sur l« 
Bosphore, sérénade orientale. —   Fanlai«ie 
sur Si j étais Roi. — 2» Polka de Concert. 

lEUMOHT 
CouBs 4m 4»iiteau„— Ue contremaître I.^oa 

nomftiCeW. » ans. chef «ffWtanlier aux fflr- 
dii Ncird, el If giirdc ctinm|«étre \'ietor 

.- ,!y. ont éli'> frappé« ft coup.s de couteau 
par le nommé Georges Feinco-ur, 19 an.vqui 
en élal d'ivrcsae, causait du scandale ft Tes- 
taniinel Clément Ferron, rue d'Erqueline« ; 
leurs blessures ne sont pas graves. 

Georges Feincmir a élé arrêté par la gen- 
darmerie de leumont, 

BEUGNIE8    * 
Acte de malveUlance.— Un inconnu n des- 

cendu In lanterne du disque ft distance de la. 
giircde Iteugnies, et la bri.sée. On recherche 
ie coupable      . -    —^ —^ 

HAZEBROUCK 
Mordue par son chien. — La femme Mari* 

Avez,-49 ans, eonnue sous le sobriquet ds 
Mire, dont le mari est brocnnleur, était al- 
lée dans son jnrdin pour arracher de In «a- 
lade, lorsque »oudiiiu, son grand chien lui 
sauta en pleine poitrine et ta mordit au brae. 

l'n vétérinaire nynnl examiné la l>éte, n» 
^-couvrit aucun symptôme de rage. Let 
fi'mme Avez n te bras enflé- el se plauite Aé 
douleurs. 

l.n It'iv de la me de Mervllle. — Grande 
fêle dimanche prochnin nu quartier d*'s tis- 
sages rue de MerviUe, la tête sera on ne 
peut mieux organisée. Jeux, tir ft la cible, 
musique communale et concert par la nou- 
velle soriétf- des Accordéonistes. Fêle aéroe- 
taliijiie. I.,e9 prix des divers jeux seront dis- 
tribués le Boir ft l'estaminel du Passfigo S 
Nivofiu situé près de la barrière, rue dft 
Mer%'ille. 

Feuilleton du 27 Juin 

La Chasse 

aux Fantômes 
^par Fl«m  ABNOUt 

Mchenbèe en avait bien envie, il avait 
IftI par l'ahner, son dévoué TiUi. 

Maie D'Malt-ce pas un ingrat T Se    lais- 
■>r «i  facilement circonvenir  1   se   laisser 

ier  peut-être 1 «en  aller sans même 
I une tentative pour revoir un homme 

I U devait Uni 1 
able, Tnti I 
, monsieur, vous ne m^ payez pa« 
'~: envers le wattman, 1 après-midi. 

_ a,  dan« «a  pr*oc(^palion,     avail 
i 4« s'acquitter envers la marchande. 
 1 Isa cinquante centimes ipi'U lui 

■ une doutaine de carte«. 
M renyec Tall avant «on départ 
» ■mïiiir. pMtoqiM je vous   dis 

: W vow reroyes TatI aTanl 
I M Itf«i imam mes oompli- 

, aailM, petit« Oievrelle de 

r 1 rèpondH-«4le en 

\ h kowler n ataU» et à MW le 
k, Séebenbès rentra k son WOUL 
 r lyi 

Dans une de ses lettre«, ft lui, il avait dit 
qu'il avait eu t agréable surprise de rencon- 
trer A Marseille une personne qui s'intéres- 
sait 1>eHUCoup à Mlle Mathilde. 

'1 (Quelle est donc cette |»ersonne, mon bon 
oncle dont vous avez pnrlé à maman î 3e 
suis furieuse contre vous, pnrcc que vous 
•embici vous appliquer ft m intriguer. 

« Je cherche en vain le nom du morte) 
généreux {mais peut-être est-ce une mortel- 
le 7) qui me porte un intérêt si vif, 

« Le nom Le nom, mon oncle, ou, désor- 
mais, je vous fais rétrograder au rang de 
cousin. Il 

.Suivaient des noirvellns plu« ou moins In- 
léreaaantes : par exemple, une visite d'Avri- 
gneul, toujours triste, un peu moins dé«eB- 
péré cependant depuis qu'il avait revu Mme 
des lalettes. 

— Tiens I lien« I pensa Béchenbès II se- 
rait curieux que ce pauvre diable songe&t 
maintenant A se marier,., 

l'n charmant bavardage emplissait deux 
bonne« pages. 

Ah ! la vaillante enfant I 
Pour celle Ift. 1' n oncle n'avait aucune 

crainte. Si dure que pût lui être la vie. elle 
ne capitulerait lamnis avec sa Conscience, 
elle ne laiMiralt jamais sous le poids des 
épreuve«. 

Mnts s« mère ? Comment flnirait-elle T 
Dans la caduelté avant l'Age f dans la dé- 
mence t 

« Maman, terminait Mathilde, eet de plus 
en plus impaH«*>te M je ne la retenais, elle 
f .rendra il 1*- tram pour vous rejoindre. Be- 
rouvei papa, mon bon oncle, r<:frouve«-le. 

Je crains tout pour maman... et pour une 
autre personne anaal. » 

Une autre personne T Julie sans doute. 
EU* était jeune, Julie Pour Hnstanl. Ré- 

chenbès voulait surtaut pMM«r t Mme No- 

Los lignes de Mathilde le con/lnnaient I 
dans Kon opinion qu'on porternil un coup 
mortel A la pauvre femme en lui divulguant j 
toute la vérité. 

Il réditfea une courte réponse ft Malhil-1 
de pour lui annoncer eon retour el la prier 
de préimrer sa mère ft l'idéi" que le vnyngc j 
de Marseille n'aurait suns doute pas le ^- 
eullat tant désiré. 

Puis il descendit vers le restaurant du 1 
Vieux-Port où il prenait presque tous se» 
repas. 

Le port ét.iit tout rouge sous le« flammes ' 
du soleil couchant. 

Les statues dorée« étincelnient A In proue 
des navire«. Tous le« cuivres d un torpilieiir 
amarré ft quai resplendissaient. 

Le .Mareeillai« éprouvait une certaine émo- 
tion ft la pensée qu'il allait quitter, peut-être 
pour toujours, ce décor (ainilior. Nun suri« 
raison. Il se disait qu'après lee rudes tra- 
vaux, les joie« et les dt^ceiitiona de lu jour 
née. il avait bien ga^iié son souper. 

A table, il eut une inspiration. 
Il avait encore dan« la poche la lettre ft 

Mnlliilde, 
^ Il Té vé " 1 pen»a-l-it, celte vendeua«* de 

carte* powlnles ne se doute pas qu'elle ma 
donné une excellente idee. Je vais éenn- A 
maman Noroir que »on mari eet eu Afri- 
que, . 

— OH'e.»1-ce que monsieur prendra pour 
commencer î lui demanda le garçon pen- 
ché ver« lui 

_ De» nursina, parWeu ! 
C'étaient les d«*rniers quit mnngersit. Kl 

Béchenbès n*»rait k« coquillage«, particu- 
lièrement fi'UT que le« Mareeillai« appelleni 
parfois « cbûtaigne« de mer ». 

AiUrélois. ft Pari«, U s'en procurait chez 
certain« marchand«. Mai« ils les vendaient 
trop cher el msintMiant gu*)! était pauvre, 
U iirMératl ■en w&m. 

Aussi, depuis fu'U était A Miu'scillc, en 
faisiiil-il une grande consommation. 

— El après, meneicur 7 
— Pieds et paijuels 1 commanda Béchen- 

bès. 
Encore un plat donl il était privé, ces tn- 

pes èpicées o( longleinp» inijotées, Irioinplio 
de la cuisine provcnt.ile, qu'il trouvait bien 
«upé-rieun-s aux tripes A la im>de de Caen. 

— Et pour continuer, monsieur I 
— piiur continuer f-., 
Bé<henbès interrompit la composition de 

son menu. 
Tall était devant lui, Tali loul frémissant 
Les mains joinlea, «ans se soutier autre- 

ment du gnrvon, du public, tl disait à son 
mnllre : 

— Tnti pas trahi m'sié Béehenbèa, Tati 
pas niérité bftton. 

— Snrvei, dil Béchenbès au garçon,   qui 

"■""'«""lu »npé, .u moin. : a™.nd....iij;ss'!L' z.^rsz^^"^r^^;.«' .   ^A«..^   ....    _      i.       j,j    (i 

— Ecoutez, m'sié. Tati amie beaucoup 
Coiïiinuiidimt UécheiilK:». mais conunuiiditnt 
Brown premier maître A Tati. 

A celle minute, le pauvre petit, qui s'étnit 
échappé de la maiaoïuielle de ^fazargueB 
en grimpant pur la cheminée, était bien un 
[M-u hésitant. 

Mais il singeait ft la Chevrette, qu'il ve- 
nait d'ajiercevoir ft quelques pas du restou- 
ruiit, et, dans son cuüur torluré, faniour 
triomptiait de l'amitié, 

— Tnti donné parole ,répéta-t-il. 
Et. toute SB bonne figure crispée par l'é- 

molton, il njouln : 
— Mam'ielle Mathilde comprendra... Bon- 

jour A mam'zetle Mnthilde, ft maman No- 
rolr... Pardon ! pnrdon 1.. 

— Va le faire pendre ! 
Mais,touché par cette douleur évidemment 

Uincère, il tendit 1« main A l'enfant, 
— \Uona ! allons ! ne te chagrine pas. 

Bamboula ! Ne pleure pas aurhait : ça   te 

u „„rr„i, .on .ve„,„., non;;'-. S^r.^" '""'" '' "'" 

il lés 

liL 
El. très vite,  

sans en modifier les péripéties. 
Par exemple. U n'était nullement quentlnn 

de la Chevrette dans l'explication qu'il don- 
nait de sa disparition. 

— l'uisqtie t« vuilft, dil Béchenbès, tout 
est oublié. Apprends que nous parlons de- 
main |«iur Paris, Il faul faire, dès ce wnr.tes 
adieux ft le» connaissance», , si ht en as. 

— Tah pas gagner Paris. Tstt gagner Con- 
go avec commandant Brov»n. Parole don- 
née. 

— Comment 1 ta m'abandonnes pour sui- 

— Tati Vsna dire au revoir, pui« TaU r* 

~~ Ta n'a« pa« boat« ( 

Tali avail baisé la mnin de Réchenbè» 
ï\ m le salut militaire et, devenu Irè» gra- 

ve, ij nfflrmn ■ 
— Tnti trouvera l'occasion. 
Et, bien vile, il alla faire «ea adieux ft la 

]oHe Chevrette, 

X-i'impéxn«sable passe 

Tn CAup de Revolver \ 
Pour In vingtième fois deimi» «nn retour, 

qui dntriit rtéift de trois »nnatne«, Béchenbès 
exphquail k Mme Noroir qu il n'nvail trouvé 
k Maneill« gu'un prroonaofle du QOIP   de 

Brovvq, personnage qui ne ressemblait nul- 
lement à Marc, 

Pour lu vingtième fois, la vieille arnie de 
Béchenbès lui répétait : 

— C* Tati, poiirlanl, étnil bien alflrmaÜL 
Savez-voiis ce que je devrais faire T Je de- 
vrais uller mlnstnller ft Marseille avec Ma- 
lhilde. Nous flnirirtns bien par renconlren 
Marc un jour ou l'aulre, si Toll ne s'est pa« 
trompé. . , 

— C'est juste. Mais Tati peijl «être trom- 
pé On n'est pas infaillible parce qu on est 
nfcgre !.. Et dites-moi, mnmnn Noroir. da 
quoi vivriez-voii» ft Marseille î 

livre femme leva les yeux nu net. 
ne peux iiourlant pas continuer   ■ 

vivre dans celte ignorance ! Cette aituatio» 
«cciihlc, me lue,  J«    ne m'explique    paa 
un liomme puisse s'abstenir de donner da 

ses nouvelles ft sa fam*J!e. Si Marc n'est pa« 
mort,.. 

— S'il 'étnil mort, nous le îjnnnons, 
— Ah.rs, comment comprendre ^nn attira- 

de T comment interpréter son stlenre ? 
Ce fut au tour de Béchenbès k lever !«• 

veux an rie«- ^ ^ 
— Je n'v vois pas plus clair que voue.Msia 

l'ai un espoir, — à la vérité, assez vngu« ■ 
c'est qne +nH ^il n du finir, le mat ••*'*""> 
reironvern en Afrique son fameux «™"^"": 
dant, e tqu'nlors nous saurons » ^L""^ 
en tenir sur cette ressemblance proomieu»^ 

'   tultff«.. 

BARTtmE „.] 
DELESmUL.HAVtMl 
.mTm.ox««"' >•« »■"•■•""„_" 
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